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15. Mars 1784. 403
pofez de corriger dans la fuite. Eft-ce af-
fez vous refpetter vous-mé&me ? Eft-ce affez
menager un enfant ? Quelle idée voulez-
Vous quil ait de votre équité , de votre
tendrefle pour lui, quand il verra que
vous lui difputez , lorfqu’il commence a
&tre plus grand, des droits que vous pro-
tégiez lorfqu’il étoit plus petit ? Quand il
verra que vous le blimez, que vous le
puniffez parce qu’il a fuivi les impreflions
que vous lui avez données?......Déja;
dés les premiers mois de notre vie, nous
favons nous rendre attentifs 4 la voix de
Phomme fait & le redouter. N’allez pas
abufer de cette difpofition pour répandre
la terreur dans une ame timide , & abrutir
un écre fait pour penfer : mais profitez-en
pour le préparer a la fubordination , pour
lui faire appercevoir qu’il a des maitres,
& que fes defirs ne doivent guere éuwe la
regle de fes ations. Il eft des lecons quon
doit réferver pour certains fges , qu'on
peut différer jufqu’a certaines conjonctures :
ce n’eft point précipiter les lecons de
crainte refpe&ueunfe , que de nous les don-
ner dés les premiers mois de noue vie,
puifqu’alors déja nous en fommes capables.
——= Obfervez an enfant;il ne fuit pas encere
parler , qu’il tente déja de commander 2
fa maniere. Il s’eft d’abord appercu que fes
cris lui procuroient de prompts fecours
dans fes befoing ; bientdt il poufle des cris
pour obtenir des complaifunces- dans fes
fantafies. Soiez fenfible a fes befoins; il ne



